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des supplices inutil'ô.'' -Guillotin,- ce' Guillotin' objét .d'exéc'ation jusque'dan
votie Alleinapië;, Guillötin, qui dep'uisix as :faisait -les: mêmes études qa
vot-epère etqmi,.soit'érreur ou réalité, était arrivé't'des résultats et à une convi,
tion tout-àfai( opjsés, ~roposa de stubstiiuer li. décollation -au'x differens sup.
plices usités jùsqui'alors, à la roue, 'i la'corde; au 'bûcher. -Une fois la tête séparée
du tronc, la penséé meutt, se disäit-il,'-t àvc la pensée meurent lessouffrances,
Les niouvemens nérveux :qui agitent-faiblement le cadavre-sont mécaniques, i
ne proviennent d'ùacune.se'is»bilté.- .Foi't de-cette-coiviction', il émit sa.propo.
iîtidlr,. q"ui fut uriinimernèiet'accueillie ';"il' nel lui restait~ plus qu'à continuer et'

coin'plétei' son uvre "son oeuvre philànthropique, puisqu'elle était destinée
rendre'nioins'cruèl' les derniers mémens de ceux que frappe la loi., E indiqua
donc'comnié mogen d'exécutiôn'le plus'sàr et-lé moins dobloureuxi l'emploi d'une
nachineconnue-en Italie sous le rom'deinanaia, décrite par le 'père Labate
nv'e ntée depuis deisiè*eles,, comme ''atteste un vieui tableiu de lécole byzan.

e. Voilà le'érimue de Guillotin Vilà-ce qui lui*vàut lexécration 'qui le pour.
si.t. Si du moins ôn corlaissait sa vie litière,-- 'sa vie, il peut le dire.avec un

-juste orguéil, sans' tache et sans reproche-; sa vie,' pure devant .Dieü et devan
les hòbnmes lyais,,hélas ils ne savent quele mépriser' et le colomnier !,

Puisque vòus avózienténdu la justification de ses infortunes, 'puisque vous ne
le méprisez plus ;-'st-ce pas, -vous ne le méprisez. plu's'monsieur"i'-il
faut que vous entendiez l'histoire de sa vie entière, afin que vous puissiez le dé-
fendre, le justifier, et qu'aù 'moinsune yoi s'élève une fois en sa faveur! M
à Saintes, il-professa d'abord en qualité de père jésuite au collége des Irlandais,'de'Bordeaux ; 'mais cette vie'cotiacrée. à un en-eignerr;nt mesquin ne tarda
point à lui paraître étroite et stérile. Il quitta donc' la soutane et.vint à Parisse
livrer 'ai'ggt p tssionné qu'il éprouvait po'ur leé sciences médicales ;:ou plutôt....
(je vous parle 'ici coiine je pailéiais'devant Dieu ; je ne cacherai donc ni le bien
ni le mal),. ce qui.le fit réellement se consacrer 'à l'étude de la chirurgiei:ce fut
'e besoin'qu'it éprouvait'de soulager de paivres êtres souffrans et 'de, se rendre
utile à ses semblables.-. Des travaux importans et consciencieux attirèrent l'at.
tention sur-lui, et il exerça son honorable profession, non sans succès et sans re-
nomm'ée,-jusqu'au- moment où la révolution 'fancäise éélata. Le médecin du
corps voulut devenir le médecin de l'intelligence et iassocier au grand mouve-
ment qui devait, il l'espérait du rmoins, émanciper la nation. Il écrivit doncet
publia une: brochure intitulée Pétilion des habitans de Paris èe des six éorpS.
La brcchure demandait que la représéntation du tiers état aux assemblées des
états-généraux fût au moins 'égale à' celle des deux ordres privilégiés pris-ensem-
ble.

Cette brochure excita vivementl'attention publiqué ; le parlement s'en alarma
et fit comparaître à la barre le hardicitoyen qu.i 'avait - crite. .e dernier ne
recula dev,vnt aucun de ses principes et sortit acquitté par.le grand corps de l'Etat
et presque, avec son approbatibn. 'Et puis, monsieur, la foule l'attendait au sor-
tir du tribunal ; une foule immense'qui battait des mains ; une foule qui le rame-
na en triormphe chez lui, 'une foule qui disait avec des iransportsd'enthousiasme
et de reconnaissence son nom, ce nom devenu si funeste I ce nom-que je n'ose
pas moi.même prononcer ce nom que mes lèvres se refusent à balbutier !

L'auateur de la brochure 'ayi parlemeùt garda longtemps sa popularité et la fa-
ear publique. :Noininé par le tiers-état de Paris au nombre des lecteurs q11
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aivent'désigner-lesirnembres pourles ettsgériérau, i.çoncourut ensitsù a~'
rtdactiori de la' déclaration des droits de l'hw -reçuft ;ius tard l honiible ii'aå
dat de rédiger'un travail sír les réformes sanitaires à'opérer:dans Pà-s et d or
gniser les écoles de médecina,. de chiruri 'le et: de plarma'cle e'fut alr qu
conçut la fatale pensée d'unfe'iéfomé dans la jlrisirudencunimeli
'Pour réconipense; il-fut jeté en prison où ses coinpagnons d'infurtune s elo
güaient:avec dégoût de lui,. où ilslaccàblaient de leursèaasmes Ilatendait
l mort avec résignation et presque.avec joie, lorsque le 9 hermdor et ligéechî
iontu'ilamena- rendiient le i-isonnier la liber té.: l voulut alors quitter la
France'et aller chercher un asile dans quel4e coii de nîrique oùil âût i î
vivre inconnu et se -soustraire à Panathème que la plus abiuule prévehtion atta
dhaitsur sa tête.: On:lui rdoina, au .pom- du paysde res erten:Franceåt de
cosacrer-le reste desa vieiu service dé- la; patrie.. fIln'liésita' point et jetlales
bases de .a célèbre association connue-sous:le titre d'Cadé ié dé oédëcme,Teqi
renddéjà deý grands services 'et quiplis tard doit en ̄ ;pdredielus draïsnd:en
core. On.luitoffrit des places,. des. honneurs méis il re..usa fout ce qui pouvait
le mettre en évidence et ne"voùlutîpius, liii malheureuxe pari- lui ptinien -
piain d'in bienfait, agir- qu'aencitoyen --obscur." Déii lorsilpropage -la
vaccine, il porté, de mansarde, en niansarde la oonsolation, et s'l n'estpas he-
reux,. si.unè:pensde cruelle:domine'sans cesse sôn sprit,. dt'moits il'reiid. qòiel-
quefois service et tarit deà larmes.- Eh' bien -mon ami accuserez-vous encore

S-C'estl nange ! svécria Jeanne
-Si jamais j'en entendaisdire du mal !..: fit son mari en refrouñant d'un

air.de-menace les manches de sa ceimisa.et ei ier irt'at iia deux brasnéÑeu
-. Je consacrerdi iùaa vie: à1e.défändire et.à con ibattre un'òoumible éjg

ajouta le jeiie-Allemand.'
-Rien ne -saù·rait •détruire ce préjuigé -interrompit _tristemtnt-Ie vieillard

L'injustice a düré jusqu'aujourd'hui, etelle 'e 'perpétidra danne e a nnée do
iècle en siècle !!:Mòri nom- 'est- immortel ! Mais, 4lns! tque üniortalitaté,
son Dieu ! -

Qn'impolte, njouta-t-il:'après-un inonient de silence 'et dè méditi on ; qu 'im
prte! je trouverai jutoice au ciel et je suis près du ciel Il' reie enèoie bin
peu d'amertume-pour mes lèvres'dans la triste coupe à laquelle elles s'abreuveîît
dpis si longtmps.

Ses presseritimens ne le ,trohipaient pas ;.:l jeune ,Soammering, de r'toùrà
ienne Pannée uivante5 grâ e la proteion etau -deour d iilat:, pIit

que là 26 inai 1814e docteur Jôseph ace illotin étairmort,àPari, à-
l'àge de '76 ans

BITE PE PANDOREUX'
(Pour le Fantasque) -

Ir. l'Édilëutr,
SL ESrT MORT -

" ' '~Ah !pleu razn pleurt s nos y'euîx '

Le dimanche, - 19 septembre de Parinée:1841 lë-tout'puisanî, das t sd diain
Sagesse, comme disent 'ces faiceurs'd'Ainricain, daigna retirr de emctid.
40oiquil y fût cachédans un poit,bien obscurle lus grand'et p



c pohtique ue le lnada it jamais eu pour le goeverner,"Charles Pot
et Thonión est ort, niais sesIrdvre's ivent"encore ! Elles.vfvonîongtemy

tro gt'enips.pourb oinbeur du puys; Si les lois, dort il ai:doté Je- as-Ca
îada, a.lPaide:du très-oéisant et tres-:raipait conseil Spécial,. étaient descet
dîes avec lui dans la toimbe, Je B;stCanadiens; auraient su't (chose étrang e

teservée aux mauveistgouvernantr) de se rejoui de la iort d'unshomme !cepea
dant 'W ils ne pleurent.pas'sa mor, il lIereront 'lo'ngtemps -sur les actes de s
administration; . ..

Vendredi, le-cinuième jour après 'sor décès eurent lieules:funé lesd
Lord Sydenham, ave-c' tdute la potnpe: ettout l'éclat un'e 'pétite vill. coemt
Ifinîütor pou vait'leur ilonnera Qimalqnes jou.rs auparavant, un oi dre dlu consei
de"Yille cimniandait à tout le ïnoude (deKingstor s'entend) de s'abstenir de tra
vailler ce jour dedeuil. C'ést ce qui .;s'appelle cornmander une expression d,
~sentiments4; carsi Pop'eûêtiaisséchjcon agir de son bon'vouloir, le.cortège funè
br.eaurait"probablement'passé au milieu .du bruif des üiarteau:, dektuelles,,da
haches et des scies, e qui eût coupé le sifilét à 1a' p'rétendue popularit du pas
ve défu-t. Qtto qu'il ensoit, le vendredi matin à ,onze heures, la processioî
sortait du mnilieu-des arbresqui éntouîrent:la maison du ýou ernement; 1bien peL
dë persongés, .si ce-n'est les'.obligés, s'étaient rendues. jusqu'à Ja résidence du
,très-honorablemort,; aucun biuit ne marqua l départ ni canons;,ii cloche
n,annonc.ère'nt au peuple que le' cprps d'un' noble sortait de son' château pour k
deinière fois. - Il semblait qu'on eût voulu épargner de la fatiàe àl chacun. UL
déîacheniut de dragoins,. ouvràit la marche, puis venait le chariot fhnèbre traie
pu'r six,ehevaux noirs couverts de dràp de leu'. couléu'r Le èorbillard n'était ni
plus'nii moins 'qu'un train 'de canon sur leq'uel:on avait juté un drap blanc et noir.

-Aumilieu etait, placé le"orps de Lord Sydenîliani, enferëi 'dans unseercuei
couvert deîv'elours'de soie noire. De chaqu côté de.ce tisté sardophage:mai.
chaient les hautes.dignités civiles, pértant les coins du drap,. et huit ti-ophées noin
portés. par des gens: du peuple. :Les carosses du défunt airivaient immédiae.
ment, portant les principaux militaires. Les.avocats en robe, les écrivainsdi
domuussariat en' uniforme, les ç"fficiers publics ainsi que lirs subordoines et

.un assez petit nombre,, de citoyens independants, formaient une, procession m
prouvait quseLoï:d Sydenham'îi'était ' pas tiès-liopulaiie dans sa ville bienaimée.

D'ailleurs, aucun signe d'ainitié,- d'ésme -ou même, j'oseîni dire, 'de respect,
ne se li( remarquer dans la foule d'ho'nmes, de femmes et d'enfants soit élégam-
ment boit à moitié vetùs, qui allait glossisant.ùà mesure que.le cortège approchait
de.la ville. La distance qui séparait là maison du góuvernement de leglise an.
glicane St. George, où sont enterrés les restes du Gouvemneur Géneral"était
o'on mille.. La première partie de la route sE fità grarids pas, ce qui.fît penseri
plu.sieuiri que messieurs les officiers civils et militaires avaiert grand'häte de se
débarasser de leur an.cien maître, ou bien de se donner en spectacle au milieu de
li ville. Arrivee vis-à:vis la Placè. d'Arnmes,*ir.s "de Flliópitâl-hambre-dAs.
semblée. la cavalerie se rugea do chaque côté du chermin, le cortége passa au
milieu, -et une bande militaire' vint se m.tettre en tête-; tiois pièces -de campagne
placées à l'extrémité de li Pla1ce d'Armes la plus rapprochée de la ville, saluè-
rent le noble:mort, et ann'oncèrent son entrée dans la villa par. dix-neofcoups de
canon tirés 'di nute-en minute. - C'est là, et seulemeqit là.que 'conencèreal
les lî-uneuri %dus aux funrailles d'un Gouerneur Général de l'Amérique Ain-
glaise. .D.là la procession marcha d'tin paï leni, au s'o'n d'une air funèbre excuté
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,par lW bande,:et au ii su d'ue háie desoldats'a te appuyée'sileîrfakils
renversés. "Renduè à l'église St Georges la. proùession s'arrêtap1iclergé
vint récevoir e corps a htv porte,' et Peétat m'ajdï des aimees det terte'e dmier su
teumitsur les a liaïhes' del'église, le chapeau:bný Le dedans ,dééglisë qub

.est très petité, était tout' tendu,- de-noir. Les restesmortels d: lordeSydeurham

.reosentdns une toinbe en briques placée au hautdeifléeypinei >ae, aupie
de la chaire ; un cercueil en plomb avait été mis, la veille, au fond de la tombe
le cercueil couvert de velo.urs fût mis dans c'e dfrniér et; une grande pierre recou-
vre le',tut.-Je ne peux rien dire du service reWi eu Péglise étant, comme je
l'ai déjà'dit,trèé-petitè, il ne'fut permisigui un'nofn re'iën limité de peroïnheS
d'y pén'trer. '.Vers deuk heures de l'après midi,' la fule s'écoula silénciense,
le planche r de église coupé poii pratiquer la om>'eift rajuté : tout.éte iit. fi
Mr. Charles PoulettT'honson avait disparu de lh surfàce du monde> il .ne reste
de lui que le nom, peut-6tre -chéri par quelques--uns, maie non pas certainekînatn
parle'peuple~qu'il gouverna pendant deux ans.- L'église de S t. Georges- qui
va-acquérir une certaine célébrité,. par- ette, inhumation .estune jolie: bâtisse gen
pierres de ltaille'; àsa gauche est la:Cour de justice. Le devant en est inache-
vé, -mais parait devoir être fort beau: quahl il le s•era. 'Ce qui n- est r.emarqua-
ble, est un gigantesque cloûher, construit'tout.en pierresde taille,ý et dont la par-
lie supérieureï, qui est 'ausi inachevée,' s'appuie sur neuf colonnes de'piert ' qui
eiitouret»t et embellissent le premier'étage. Quand la-flèche en sera poseacè
clocher'sera une-des curiosités de la ville de.Kincston

Charles:Poulelt Thomson n'estplus; il a-paYé sdn -tibut à la nature come le
plus- pauvre dés-hommes mais com'me lui, son nom ne tombera pas dansluibli.
"Le non 'dë celui 4ui d nialraité: uin peuple&reste longtems gjavé dans sofreeur.
Ainsi'eet fait lThtmmeil oublie plus tôt-un bienfait:qu'un iiijuie. Le '-peupfle.'du
Bas-sCànadane fera pas comme ces officiers publiés, cesi employés, ces salñreés,
ces gens aux rimis souples, qui.aujourd'hui fontles pleurnichëurs.et demnin' sa-
lUeront jusiù'à terre un homme dont les vues seront opposées à celles de deli

'ui vient de passei. dans l'éternité; ilsportent le deuil 'iujourd'hui, demain ilry
penseront- plus;'. lés Bas-Cnadienis au contrairefse'n sou'iendront-longtinis éèa
c'est lui qui a*fait l'union des'C-uadas, dest luiqui 'nous fait payer; la dette' de

-nos voisins; c'est lui qui abattit notre langue dans la législature -c'est:lu:qui a
introduit dans, le Pays la à justice égale "qui consiste à favoriser tine- partie de l-
populition, au détriment de l'autre,; 'c'est lui qui a vidé. ùotre caisse' publiqùe ;
c'est lui;qui a'pe'rsisté à tenir en pris.on un hoinme qu'oï. savait nl'être coupäble
de-rien; cest lui qui a passé P'ordonnanc'e'des municipalités,;. c'est lui 'qi' a dé-
franchisé les électeurs de-la ville de Québec ;c'est lui qui a fait des élections à
eoups de btons ; c'est lui qui a mis des--barrières à nos'chemin ciest li qui
anus a forcé de changer nos voiturès'd'hiver et nous a fait atteler nos 'chevauk
de travers ;dest lui qui a corfompu nos -'législatures et nos législatéurs ; enin
c'&st lui qui a commencé à;fatiremonter cette eau d'anglification qui doit noyer
notre nationalité !, ' ' ': :

0)d vous gens du Bas-Canada qui devez vous rappeler tout ce que ceigunei
messarer-d'un' ministère Whig fit pour votre malheur,..(peut-être comme-le" alet
du diable, plus q-u'ò" ne lui commandait) voùu devez lui pardonneri car si c'était
pour votre plus grand mal. qu'il agissait,' c'était'aussi pour le plus grand bie ~'unè.
foule de grands homnes, qui deviennent tout'pètits, tout petits devant celui tuitiént -

dans sa inain un 'parchemin d'honneur et une bourse 'pleine, ,pur les p'us '6m-



plants. -Vous dev1 ui pardonnek; car s'ilfut méchant,,c'est-les mauaiscon,
seils quil'ont gâté.'Nous devez lui pardonne,.; caril-arriva.chéz vous avec d'assez
bonne dispositions.'' -Vous devez lui' pardonner, car vous ne sûtes-pas profiter de
ces bonnes:dispositions ; vous fites les:bôudeu'rs,: il fit le m';-vous vous. plai.
gnîtesj. mais il était troptard. Vous devez lui pardonner, caril est mort en vrai
ehrétien';'il a fait1e nartl toute sa vie,et's'en est repenti à lafin.

Kingston. 28 Sept. 184.
LARÏISAN.

QUEBEC,-4'OCTOBRE i1841 
'

RUMEURS- ET NOUvELLEs, -

La gazette e Montréal annonce qu'on disait à. Kingston que-les casernes de

St. Thomas.(Ht. Ca'nada) avaien, été incendiées par des inconnus venus de l'au-

trecôté .des:frontières. . .t .. . .

On a essayé de faire sauter une.des écluses du. Canal, de 'Welland.
On a essayé.dezfaire sàuter l'e bateau.à;vapeur, armé.de S. M'le Minos sur le

la' Erie. t

500 barils'de poudre ont,été,soustraits de l'arsenal de Lockport,' dans l'État
de New-York. Le .Gouverneur-Seward offre, sérieusement une récompense
pour découvrir le voleur conme si quelque filou avait escamoté une tabatière..
'ls ont de drôles de façons .de faire, leur devoii de voisins neutres, es améri
ceins ! ..

Un journal, de Brockville annonce queJles sympaiiseurs 'ont brûlé le bateau-
à-vapeur anglýiis l Union dans le pqrt de Lockport, 'Etat de'New-York

Les citoyens d'Alburg:se. plaignent le la'violation .du'territoire américain par
des soldats anglai.i. Le ioinímé Grogan,. accusé d'avor. incendié quelques niai-
sons en deça des lignes; fut arrêté. pendânt là nuit, sur le sol de nos voisins;
si la Vérité de ce fait n'est pas assez établie. par.des affidavits, la -probabililé est
dà moins assez forte ;: car on doit supposer à Mr. .Grogan assez de pyudenta:

pour ne pasise risquer: dans les-limites d'un -pays où,'on.a offert 'quatre cents
louis pour; son arrestation. • Grogan,actuellement, dans la priso, dé Montréal,
est très-maliide de.Ésuites,du mauvais7. traitement- que lui ont fait éprouver ses ra-
visseurs. On assure même qu?il a une* balle dans la. cuisse.

Lecapitaine Knapp commandant·d'un garde-côte amériain,;,roisant près de
Cleveland, Etat de New-.York, rencontra un navire-atvapeur anglais, arme en
guèrre, occupé à sonder 'et à faire une'reconnaisance- dest atte-rages américains
e-hela ; mais né recevnt aucune i épdnse il-tira un coup de canon au de'ssus de
a poupedu navire anglais,. puisun second au dessus' de- la' proiùe,îans receroir
aucune répdnae; alors il:s.e décida, à envoyer un boulet droitdàns son flnc, Ce

.qui:fut-fait aussitôt. .,Le navire à vapeur voyant qu'il ne's'agissait pas.d une plai-
aantérie sehâta de' s'éloigner d'un aussi maiencontreux voisin.
. LePrésident des EtatsUnis. vient .d'émaner -uner proclamation par. laquelle il'



eri ses concitoyens de ne poit è'enr6le dans ls loges dechasseurs
bussent nalgré le-gouvernement sur tout2 qla frotii e. Il délaie que ceuqui
tomberont entre les mains des'autorités-.anglais'es-seront lidandonnés à etiri mau
vais sort.. Les badauds:voient dans et -avertissemient du- chef':deniérici
une intention sé1ieuse de-conserver la paix- et la neutralifé.- u.Pour.nous'fqui n'a-'
vns guère ifoi en la bohine: foi des gensJe place quels qu'ils.soient nous'décl-
çons regard'er cette démarche ceinne. l'un de f(néilleurs '-gankÏe Wricks:du ièck.
Cela veut dire sélon nous Messieurs les anglais ne faites pàsti op lëslrodomonds ;
prenez garde à voius ; ne chicanez pas trop mes concitoyens j'ai peine à lesre-
tenir ; ýils brûlent-d'en veriir aux, mains avecvois ;.si:ja leurlâchai ride'ils s
lanceraient sur vous comme des lions. Cela.veut, dire 'selon noug: Messieurs
les améric.in, mes chers concitoyens, hâtezvous de vôus -inscrire sur -les listes'
des chasseurs, -car le nombre- en est trèszcónsidérable- il 'y a de-fortes:somines
souscrites pourl'enttetien de, vos loges ; mais quand vous:entreprendrequielque
chose contre les possessions. anglaises,-ayez soin de vous battre:comme -des
tigres ;:.mourez plutôt'que -de vous rendre,.carje ne pourrai pas' dcemment vôàs,
réclamer après ce que vous faites à McLeod.

Malgré toutes les nouvelles qui -précèdent et dont, chacun prendra ce:qui-lui
lairanous.ne croyons pas encore -à la uerre ouverte ;. mais nous pensons que

les journaux ne manqueront pas de rumeurà,; de.nouvélleii de caquets, de fau
bruits, d'alarmes de tout genre durant l'hiver qui approche. Lèstfarceurs'des
deux côtés de la ligne se préparent à se faire mourir à petit feu 'et: à se massadrer-
en détail à défaut d'une guerre ouverte èntre- ls deux goùivernements,

Faut de l'honime- d'police,
-- ' -' -- Pas trop n'en fant,

L'excès en tout est un d 'fautt
Le grand jury d' te rie eriibinl qui vient dec lorò acruê 'devoir teàùitiéi asa

mission 'ominie tos les 'grands jury qui loiit 'précédé, c'esà-,dire'én lanc_ûtý -
public qui n'y fait pas attention un rapportbanñial qui contieni .inéviIblërit éit' ftl
résuhé des observaiions-pluà ou moin-s pfo'erides 'ece'crpé,s'u dÊ gouttièreå
qui laissent coler Ieati dé tiavers, sur 'des' bornés' pls ou-moins dangereuses-pour l'es ivrognes, sur la prison qu'on trouvé'toujoïrs des lus oofortáblë qjáàid
on n'est pas pbligé d'y demeurer, sur des.pavés inégaux qui blessent poil et sur,
tout les cors de ceux 'qui ont le bonheur de porter bottes ou souliers trop-étroits,
enfia sIr iille üt-es~sOjts' aisëià gra'v'es et -1issi m'portant i la'ppr-i -
dés grands jurés avaient servi i quelque chise, Quélec se-aitlâ-ile'à pius par
fite "du mondé; daf;il -'est pàs' r inèònVIient ni'ils aiént:i signalcar -il i'est pas uan Cloaque où ils ne -soient entrés,'pas une or
due Où.iis'n'aientfoùrié le*is nez';*mais rinalhure',useent il iest paësdxenm-
plei de' niémoiie: de Qiüébècquoisf qu'ui'éedès'rexinanue'ili d ä'grs jury af t éte relevée, qu'undés 'abi s-indiqés pàr lui ait'êté'uþjii im:i D oi i s'érisait.quelerappo4du gia'dju-ry ne sêeit alse'l'uniént'à rien qiàå iee ii'j'dir 1eE talenis
litteraires.de son président et l'imaginative des autres membres ; hors ces mes
sieurs et nous quelquefois, nul ne prend-la peine 'de lire ces productions. Ce
pendant le-derniér de -leurs documents nous a pròciuré : unejoie-dé plüs vives
quoiqu'elle ait été fort courté. Cette; fois au lieu- deparler, d'imrmondiés, les
grands juré's nous ont entretenus de la police-sur laquelle ils ont jeté une-armede régret'en' nus -àåpreñant 'que ce cr'ps allail êtelieeincie, atteidü ulàcrdi-
pration 'nse sduciait pas de payer des serviteutâ qui neëreconnaissent s 19 ñ

¯ R



torité Nous ous rj uissiàos déjà ddpas avalé;:comme- rL6dx . e voir cje'no re'consel de -vill lit
pIsraldecomme ortiedfaire e goujorn de miaître Coffiurù'qui veut jouer lo petit mi.

ei mouvoir à' aguise'ses corps d'armée payésepar li lé-
gislature :; comparniisonwdes plus buoffomies"'et. dont nous'ais aréalanes
tem.gNous aurio'nsaimé à voi: la",coporation'persister dansison réfusjusquà
ce&qu'on ait mis la:police entièremen. sous'son contrôle; jusqu'à ce qu'on li ait
confié la numnahion des officiers de-cé -eorps qu'èlle' aurait naturellement çoa-serves:durant ionne côdiite et pas autren'ient. 1Añ leu de'cela no'us al-'Ai con-
tinuer;à-payer une force beaucoup'trop considér ble pour:notré ville'; choisie au'
gré,d :quelqiues individus q'u'ôn -sait-foi-t rmaudisposés enirersune parti~e de notre
population et toujours prête à assonmr ceux:qui, dans l'ivresse ou paiie 'trop'grande'vivacité de-t.empéramment-s'aviseraient .d'opposer dnelégère 'résitance
aux mjonctions brutales de ces janissaires a bâtôis ý.bleus. 'Il a été ptabli der-
mèr'entent.par le jugement' d'un.jury qu'un agent de <p'olice peut- faire sauter la
cer.velle au; premier venu, dans: 1'ed:au1ion* de.-son devoir. 'Dès,qu'on criera -

oidi la poliè sauvez-vous..à tutes.jarnbes car vous'courroztrisqbe d'être tué
raidé.... pour-peu qu'on vous prenne pour un i autre 'et que ývous ne sachiez pas
parlerela'noble langue anglaise. .

Il ne faudrait pas' croi.renéanmoins, d'après cè ai précède,: que nous soyonm
-totalemént -opposé-à 'l'établissement:-'d'une :police; loir: de là.- "Nous sonmea

nime prêt tedéclarer.que ce .corps a fait- un bien- considérable:à- notre ville,
surt.out depuis qu'il est sous le-commandement plus- immédiat de Mr :Russell-
miais nous croyons que la dorpo'ration a.d'àborden raison de diminuer de: 4000 'à2500 louis la -sommet destinée, à l'entretien d'une' force, municipale,; ensuite
qu'elle- rendrait service- aux' citoyens 2t augmenter:iit, encore leur sécurit en
exigeant la -nte mainsûr·ua corps dont l'impartialité est plus que' problématique:

Le grand jury.atirait fait preuve à notresens de plus' de discernement s'il avait
ndiq e une siarche à peu près -seinblable pintof 'que de se borner a pleurer

sottement'la perte, e la poliee cofxme 'ù. iriribleaIaiité publique. :Pour
no re part nous n'aimerionspas oir tus es ho de l police hors de
eur emploi et lâchés die nouveau sur l .siété ; nous- craindrione fort de voir
leavols et les assassinats recommencer de sibelle. Et pouri cause

Les journaux français enannonçanit le retour de'Mr. Vattemare nous appren-
ne.nque son voyage en4iiméique vaut à la.France plu do cinq mille ouvrageP
et documenst précieux,.uniques ou très-rares,-recueilis et rapportés par lui-

A propos déMr. Vattemare nous aurons àdire très-prochainement deux mots
à ríos le'teurs ouchant les. moyens. dont se sont .servi quelques personnes pour
faire avorter le pröjt 'd'un institut publie. Nous espérons encore que le bon vou-
loir de la masse sera' plus fort'que'égoisme d un petit.nombre de ridiciulés faux-
savants. -. .

Les dernières nouvelles de la Chine sont des plus intéressa'ines%: L'empereur
de ce pays-là vient d'ordoiner éncore une fois d'exterminer sans pitié les anglaiF

st éonn ntc me cesgensà sent sefaire 'ifi-e' parto où ilsont quelques
aifit es.


